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Module 5 Nasreddine et son âne

	 Séance 5A  /  Chercher à comprendre le premier épisode avant de répondre aux questions de lecture

Résumé des épisodes précédents :

Nasreddine est un jeune garçon qui vit dans un pays arabe. Comme son père  
est blessé, il se rend seul au marché sur son âne pour vendre les abricots et les œufs de 
la famille et faire quelques courses. Aussitôt arrivé, il attache soigneusement l’âne à un 
tronc d’arbre avec un triple nœud et décharge ses paniers.

Épisode 1
Là où les acheteurs sont les plus nombreux, Nasreddine déroule un vieux tapis, s’assied 

dessus en croisant les jambes et crie :
— Abricots tendres et doux ! Petits soleils qui fondent dans la bouche ! Chairs délicates 
qui caressent l’intérieur du ventre et s’écoulent facilement par le derrière !
— Quel bon marchand tu fais ! s’exclame son voisin. 
— Heureux le père d’un garçon si dégourdi ! ajoute un autre.

Nasreddine sourit de bonheur, et beaucoup de clients lui achètent sa marchandise.

Lorsqu’il ne reste ni abricots ni œufs, le garçon remplit ses paniers de miel, d’huile 
d’olive, d’ail, d’aubergines, comme le lui a demandé sa mère, et retourne vers l’arbre où 
son baudet est attaché. Là, son cœur s’arrête de battre et son visage devient rouge comme 
un poivron : l’âne a disparu.

Paniqué, Nasreddine court d’un arbre à l’autre, examine tous les animaux  
à quatre pattes qui attendent leur maître sans découvrir le sien. Il s’égosille :
— Au voleur ! Au voleur ! On a volé mon âne !

Mais sa voix se perd dans le tumulte des bavardages.
Les passants le regardent d’un air distrait, d’autres continuent leur conversation, certains 
chuchotent en l’observant de travers.
Un marchand de bœufs, à la moustache frisée, le prend en pitié : 
— Personne ne t’entend, mon garçon. Monte plutôt sur cet escabeau, là-bas,  
pour qu’on puisse te remarquer et t’écouter.

Relevant le bas de sa robe, Nasreddine grimpe jusqu’à la dernière marche, enlève ses 
babouches et les tend en l’air, chacune dans une main, d’un geste menaçant. 

En fronçant les sourcils, il crie :
— Au voleur ! Mon âne a disparu ! Attention ! Attention ! Si on ne me ramène pas 

mon âne, je ferai ce que mon père a fait quand on a volé le sien ! Et vous regretterez votre 
silence ! Car ce que mon père a fait, personne ne l’a jamais accompli. Dans le village, 
tout le monde s’en souvient.

Intriguée, une vieille femme s’approche. 
— Je ne me souviens de rien. Qu’est-ce qu’il a fait ton père, quand on lui a volé son âne ?

Nasreddine prend un air terrible.
— Es-tu prête à entendre un récit qui te fera frémir de peur ?
— Oui, raconte ! ajoutent deux jeunes gens.

D’autres se joignent à eux. Une bande d’enfants, joyeux et bruyants, bouscule 
les spectateurs pour arriver au premier rang.
— Allez, raconte ! s’impatiente une petite fille.E
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